
LE SAMEDI

voyage dîxuurun à t ravers des
et;Lliag(.s de hrloch'-ýtus et (le buis-
soWs de volunts dle delitellesq ;\tussi
MnIue X ... nle ie connaissait rig.nu-
reuseîîîînt qune dî e i e.i M ais ce fit-
inleux lundi, tilènle (le mon sou ve-
unîr émsu, c'était, commîe le monde
renîversé ; et je fus stupéfait, (ln arrn-
vanct à l'lieu re où di'ord i nai r' lil *;:t-
logis étaien -t reinpli s, de trou ver mi
curîle restre'int, le miatre absen('it,

ki n dog Ilis Unie cueie
côte à côte avec i(le autre dlamte dle
vingt-trois -Û, Vil)i't cinq~ anis, (Ilui il
1inIItéeia -ui (onut d'adîord

A laniîucedo mon ikoli, M nie
XN. riu t un sou rire de Ibienv enune, et-
nic ehi.g~ces'ie la milîn

lV ous î1l'U us etes resté fidèle, aul
iiiinq, vous!

-Q)Uel mal heu r .s'eý, d(onic abat tu
sur ce toit hospitalier?

- 'J n très pe-tit iiedleur- on a
l>,lancou p dansé la semaine derière
il y a ce soir dIeux preimières repré-
.sîîltOî i'rîéîentats (le grijpes...
enfin ou np vient pas, vous le voyez
dlu reste. Lorsqju'aux environs de ;îlou
muinuit tous îîos déserteurs vont arri-
ver avec d'l1yjecriLes figures d'enl
nui, faisonts la comédie, risqua-t-elle gaiement, de'
<'MIl.' (lui se sont beaucoup amusé.',

Cependant, la daine assise à côté dle Mme N.
avait la bionté de m'examiner avec une certaine
attenition. Ma 'uie assez faible ni'imjuose de ne
jamais regarder les gens, à moins que je ne sois
prévenu, et cela de crainte dit méprise. Je m'in-
clini vagueiment dlu côté dle l'étrangère.

Vl\otre vertu mieundierait-elle déjà sa recoin-
penîse Il lit Mine X .. J *e croyais cependant inutile
dle vous pîrésenter. Je mie llatt,(is mêmne d'une
petite scène (le reconniaissance."

Je lie voyais pas encore-ce qui s'appelle voir;
m nais l'aub'e se levait peu à peu sur mon obs-

curité.
"Je crois bien, lui dis-je, nie pas renicontrer

mla(dame pour la premnière fois ; aussi je nie me
pardonne pals d'hésiter.

-V'oilà un excès d'amiabilité (lui gâte tout, fit
la damne avec une petite imoue de umépris ; j'aimîais
mnieux lu prenmier mnouvemient. I

-Je demnîde une minute pour vous rendre
minls rigoureuse eiivors le sevond.

-Pas même une iminute, lit la maîtresse de
la imasoni ; îmon rôle est (le présenter, je pré-
senite.. ',

Emiporté par la situation, j'eus le hmauvais goût
dle l'interrompre

SiJ'ai hîésitéi, quant à l'époque de notre ren-
contre anténieure,.je suis sûr au moins du nom
(le baptêuîe (le madame. C'est dé 'jà quelque
chose, n'e-st-ce pas ? Un sae i je gagne. Eh
bien !vos parents et ceux à qui vous le per-
iiicttez, vous applîîlîent Lîec.

illi gage fut l'extrénmité (le trois doigts gan-
têH de- -'ris, avancés bravemel(nt vers ina main.

Ce n'est de( même pas la pîremnière fois que
J'ai ce bonheur, lui (lis-je avec énmotion, en
pr'ssanît ces dloigts grivL-ieux.

-C'est vrai, lit Laurenice simiplemîent. Cepen-
dan t, reprit. el le, itons ne41 nous sommnies jaiîais
parlé.

-Jaias... jamiais 7 et si je prouve'
-l'rouvez..- mais sans gag, jen vais pas

nie mesttre i'mî fiais, je s-ýrai très bre'f. Eh bien 1
oui, nous nous rommîîes îparlté une fois, il y a
quatre ains, à Il'issue' d'un diîner de famîiil le.
Nous nions sommîîes (lit un mjot, lin w'-ul, à la
vérité.

-Aieu ''" iiiun iwnira J aeirence.
Miais cî' n'e-st riren (le (lire inuiriira.
A q1uelle muusî'jîi eimrunter un ternie, une

image pour ex primner justemuent la îlouc'u r
profonde', la pen'hsée, I ~n'de cette voix

Unie note 'u-,la voix à prIésent de Mme
X.- .vinît coue.r nîotre rêverie.

IlJe vous laisse. dlit-elle', iiimînteiiantqute vous,
-vous êtes reconnus sans mîoi, causer à votre aise
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ensenmble des ad.joints, dles Leblanc, des Leroux
et (les LpIýbvre, q.ui ne peuvent manquer (l'être
lites à vos souvenirs d'eunfance, et je vais m 'occu-
per (le cette dame là-bas, qui est très formaliste."

La <lamei /oreua/istn, était une invention gra-
cieuse dle Mmeî X..., qui alla, J'en ai peur, trou-
bler un agréable duto, par égard pour le nôtre.

.La conversation s'engagea dès lors librement
entre Laurence et aloi,

"lAimez vous Paris ? madanie.
-Non, nie dit-elle, je le quitterai volontiers

et je ne demanderai pas à y revenir"'
Evidenîment, Laurence nie voulait pas être en-

tendue au pied dle la lettre. Il y avait, dans ce
qu'elle (lisait, au moins en mie parlant, un sens
intérieur, niais tramnsparent, et son langag e dé-
tourné, incomplet, était comme la pudleur d'une
pensée fière et aimiant la retraite.

Comme je la devinai tout de suite! Comme
elle une fut chère sur l'heure, et comme je fus
heureux de l'aimîer!

Je mue r-etrouvais devant elle, éclatante et jeune
ansi qu'à ses dix-huit ans, sous uln voile (le fière
modestie. Malgré sa réserve un peu farouche, je
de'vinais eni elle quelque chose qui ressemblait à
un plaisir de coeur.

Ahi 1 la noble et chère Laurence ! Si mEs yeux
ne liii ouît lpas dit la reconnaissance et le déses-
poir mêlés d'unîe âmie... digne d'elle, et trop tard
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fi ,

Edfo,<ard.-l'ourqju<>m cette cordle
fneIî--Iivois!' Il y a ,îîî réveille- miati n ai b- 'ut. Q ,uai

les chatsi me fo>nt une aralela nuit, je fitis partir la sc
nerie et je le leur envoie par la tête. Ça n'est puas long,
miusiq1ue.

itrésolue, cent volumes ne le diront
'Ipas..

I Et puis,1 nous causâmes un peu
(lslivres, niais pas longtemps :ils ne

l ~ont que des pr textes, des thèmes ;
i~et nous en avions assez avec ce livre
~qui, bien ou nial écrit, effitce tous les
jautres et s'appelle la vie!

Nous étions d'accord sur mille
r llictesesde sentiment ; l'enthou-

siasme des pensées intimes qu'on se
croyait seul à connaître, et qu'on
voit refléter dans (les yeux q1ui font
tiier, nm'enîvahiissait rapidement.

>1 CepEndant, la soirée s'avançait,
1 u n certain unonmbre de retardatainis

ivaîent-fait, leur entrée ; de cette
h açpn, notre duo pouvait espérer -

.,1' i l'être bientôt protégé par un dlouble
rempart die sièges et dIe fauteuils.

~ iI'î *. Le romancier X..., un esprit célèbre
't jovial, vint interrompre un nio-
lient notre tête-h-t3tp, et la petite

roinile, d'ailleurs très sensible
nxrenommées dle la plume, l'ac-

-ieillit avec un sang-froid et une
'ýigalité d'armes, dans ces lé-ères et

poche. I-edoutables escarmouches pari-
Ssiennes, qui me parurent frapper
l'écrivain d'une certaine admiration.

Le piano hasarda une valse à la riode ; la maî-
tresse de la maison, jeune et amie du tournoie-
nient, donna un exenmple sur-le.chamîp suivi.

Il advint donc que bieuntôt, Laurence et moi,
nous fûmes entièrement abandonnés à nous-
mêmes, dans ce désert que fait à messieurs et à
mesdanmes de la tapiserie, l'égoïsme (à deux) des
valseurs.

J'invitai Lurence, elle refusa.
"lPourquoi non, nmadamie?
-Parce que je n'aime à valser que cinq mui-

nutes seulement.
-Eh bien ! soit, cinq minutes!
-Et que répondraije à ceux qui viendront

nm'inîviter ensuite, et qui m'auront vue danser
avec vous '1

-Que vous êtes fatiguée:- voilà ce que vous
répondrez.

-Cela serait parfait...- si vous ne me teniez
pas comîpagnie depuis une heure ; mais avec ce
précédent, cela aurait trop l'air, convenez-en, d'un
parti pris d'exclusion.

-Madlame, vous êtes bien raisonnable.
-Avouez que c'est raisonneuse glue vous pen-

sez ?
-Soit... et après?
-Après ? Supposez que je viens de vous accor-

der avec plaisir crtte valse, qu'elle est finie...- et
continuons de causer.

-Vous êtes délicieuse 1 madame.
-Alors je retire la supposition.
-Alors, je retire Madame et j'uso de mes

droits : cousine Laurence, je ne suis d'aucune
façon le premier venu pour vous, ma personne
vous est connue, et, de plus, vous m'avez fait
l'honneur de lire, avec une certaine suite, les
ceIls signées de mon nom...

-Qu'en savez-vous?
L'usje ignoré, que j'en serais sûr à pré-

sent. Moi je puis vous parler sans madrigal
d'une image lointainîe, à mon insu, chérie. Eh
bien '.oui, sur la muraille de ma vie (l'image
n'est pas de moi, niais elle rend ma pensée), il
y a un clou où votre souvenir demeurait accro-
clié. Cela n'est point de la galanterie : je ne
vous fais ploint la cour, je vous ouvre mon âme.
Cette base acceptée, voulez-vous bien m'aider
a écarter (le notre conversation tout air de (duel
et de joute d'esprit 1 Imaginez que je suis aussi
buien votre ami (le toujours que j'ai été votre
voisin d'enfance, que vous vous intéressez à moi
autant que je nie fie en vous, qu'un grand
attrait muttuel nous réunit : celui de savoir que
nous comprendrons tout l'un de l'autre; alors
enfin je pourrai vous dire dans toute la vérité
de niajoie : Oui, j'ai eui, ce soir, à vous retrou-
ver, le lusa vrai plaisir, le seul approchant du

ri bonheur que j'aurai connu depuis dix ans!"»'n- L
la aurence lue tendit la main.

IlVous avez raison, me dit-elle, de ne pas pré-


